
 

 

 
  



 

 

 
 
 

 

 

L’écologie est un terme qui dépasse l’effet de mode dans notre société pour devenir de 

plus en plus une préoccupation d’ordre public, qui se décline selon les sujets et les disciplines. 

Ce discours est né bien avant la science écologique comme nous l’entendons aujourd’hui.  Les 

relations entre les humains et la Nature sont déjà objets de réflexions pour Aristote, Héraclite 

ou encore Lucrèce. Les problématiques et inquiétudes qui en découlent ne sont également pas 

uniquement contemporaines. Les impacts du développement économique sur les milieux 

naturels sont révélés depuis le début de la révolution industrielle. Le « narratif 1» impliquant 

une aube de modernité où l’humanité s’engageait dans la course à la déforestation et celle aux 

progrès sans se rendre compte des impacts et des modifications profondes, serait tronqué. 

L’alarme a été donnée bien avant le XXe siècle, l’humain savait, On savait2.   

 

Les théories contemporaines en littérature et en sciences humaines et sociales se penchent 

sur cette logique de l’habitat, sur ces constats alarmants, et proposent des contre-modèles 

permettant de mieux appréhender notre quotidien et notre futur. L’écologie, ainsi, se 

démocratise, se ramifie en une multitude de pensées écologiques : écocritique, écopoétique, 

écologie décoloniale, écoféminsme par exemple. De nouvelles idées voient le jour : 

conservation, écosystème, décroissance, agroécologique, anthropocène, effondrement…  

 Considérant l’île de La Réunion, sa situation géographique et historique, que nous 

prendrons comme point de départ, nous proposons de s’intéresser à la représentation, aux liens 

et aux rapports qui existent et ceux à forger avec la biodiversité, la Nature, l’environnement 

au sein de l’Indianocéanie. L’urgence climatique, les problématiques environnementales et 

 
1 Aeschimann Eric, et Riche Pascal, « Edito », , Penser L’écologie, Les Hors série L’obs, n°111, juin 2022.  

2 Aeschimann Eric, et Riche Pascal, On savait, .  

 

Écologie, biodiversité et environnement, une approche pluridisciplinaire. 

 



 

 

énergétiques qui animent la planète, amènent à repenser notre manière d’habiter la Terre et de 

cohabiter avec la Nature. Les différentes fractures entre nature et culture, entre économie et 

préservation face aux choix hérités d’un passé colonial et d’un présent capitaliste, interrogent 

sur la place de l’humain dans un système plus grand que lui. Le rapport à l’autre, à l’autre 

vivant, l’autre conscient ou social, varie selon les écoles de pensées, et met en perspective des 

réseaux de valeurs divergentes. Enfermés dans un système fortement hiérarchisé comme le 

dénonce Malcolm Ferdinand dans Écologie décoloniale, ou bien au contraire évoluant côte à 

côte comme le fait redécouvrir Phillipe Descola dans Par-delà nature et culture, les acteurs 

des écosystèmes, la phusis (ou natura, nascor) et la technè s’opposent frontalement ou bien 

deviennent prolongement l’une de l’autre. Parmi ces oppositions certaines sont parfois 

violentes notamment entre les humains eux-mêmes, par la déportation de peuples, par des 

génocides qui découlent du rapport fait à la terre et à la nature. Bien que l’histoire insulaire 

réunionnaise n’ait pas connu d’ethnocide direct de peuples indigènes, comme le dénoncent 

Yves Jaulin et Guillaume Blanc pour les territoires américain et africain, la modernité a 

également apporté son lot de non-sens3. Dans l’avènement des figures de domination, aussi 

bien celle des hommes entre eux, que celle avec les autres espèces, ou encore celle avec la 

terre par la plantacianocène où le système de plantation influence la biosphère et le climat, les 

réalités postcoloniales apportent de nouvelles perspectives écologiques et environnementales.  

 

 

À partir de ce cadrage, nous vous proposons de participer au prochain séminaire doctoral 

réunissant les laboratoires LCF et OIES-CREGUR de l’Université de la Réunion. Le mercredi 

12 octobre, de 13h30- 17h30 aura ainsi lieu le séminaire Écologie, Biodiversité et 

environnement, approche pluridisciplinaire qui se déclinera en trois axes.  

Le premier axe « Expérience sensible de l’environnement » portera sur les représentations 

des éléments naturels, du rapport à eux, des pratiques et de l’éthique envers le vivant. 

 
3 Serge Moscovici, Essai sur l’histoire humaine de nature, 1968.  



 

 

Comment s’organise le rapport aux autres et aux autres vivants ? Est-il régi uniquement dans 

un système hiérarchisé, d’appropriation et de domination ? Comment s’énoncent la Nature et 

ceux qui la composent pour rendre compte d’une cohabitation, d’une création d’un écosystème 

aussi bien sur le plan bioécologique que symbolique ?   

Le deuxième axe se concentrera sur « La gestion du territoire, projet de conservation, de 

protection et répartition entre les acteurs » Les différences de perspectives de la nature et de 

l’environnement amènent à les distinguer différemment, considérant que l’une est extérieure 

à nous et l’autre malléable. L’organisation du territoire et la répartition des aménagements en 

sont influencées. Les grandes dualités entre moderne et traditionnel, mot et chose, civilisé et 

primitif, animal et humain, qui forgent les grands partages, impactent également notre 

conception de l’environnement et sa construction, comme l’énonce Igor Babou4. Comment se 

répartissent les pouvoirs entre les acteurs de notre environnement et du territoire ?  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
4 Babou, Igor. (2019) « Patrimoines de papier. Superposition des aires naturelles protégées et développement territorial dans l’île 
de Lanzarote »(Canaries, Espagne). VertigO. DOI: 10.4000/vertigo.25560 
 

https://dx.doi.org/10.4000/vertigo.25560
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Nous vous souhaitons un agréable séminaire.  
 

 
 
 
 
 
 
 
Comité d’organisation :  

- Aabid Salwa: doctorante au CREGUR.  
- Bérenger Daphné: doctorante au LCF.  

Avec l’encadrement:  
- Molinatti Grégoire: enseignant chercheur et maitre de conférences au LCF.  
- Moppert Béatrice: enseignante chercheuse et maitre de conférences au CREGUR.  

 
 
 
 
 


